
Gestion à Bellemeuse    
Samedi 17 août 2013 
Guide: Harry Mardulyn 
 
C’est une solide équipe qui se retrouve au vallon de Bellemeuse pour une journée de fenaison à 
l’ancienne. Il faut dire que 3 associations conjuguent aujourd’hui leurs efforts pour le maintien de la 
biodiversité dans ce site : PNDO, Natagora et la Trientale.  
 
Le chantier du jour consiste à évacuer l’herbe préalablement fauchée dans 7 parcelles rive gauche et 
rive droite du ruisseau de Bellemeuse à Mormont. Les bras s’agitent : râteaux et  fourches alignent les 
andains avec un bel enthousiasme ; les commentaires aussi vont bon train. Et nous avons dit fenaison 
à l’ancienne : Bijou, un magnifique cheval de trait venu de Courrière tire un traîneau-schlitte sur lequel 
3 énormes sacs qu’il faut remplir de foin et déverser en bordure de parcelle. On admire la manœuvre, 
les tours et les détours. Sous les ordres précis du maître, Bijou obéit avec une précision millimétrée, 
va un peu à gauche, revient à droite, lève le pied pour se remettre dans l’alignement et tire la charge 
sans grands efforts apparents.  
 
Mimétisme ? A l’initiative de Guy, Willy, Jan puis d’autres déroulent une bâche qu’ils chargent de foin 
et tirent comme de vrais chevaux de traits. Spectacle garanti au moindre faux pas !     
 
Midi : l’heure de l’avoine et du pique-nique. Les responsables évaluent l’avancement des travaux : nul 
doute que toutes les parcelles seront ratissées.  
 
Malgré une petite averse, passagère heureusement, on reprend le travail. Il faudra, cette fois traverser 
le ruisseau et gagner une parcelle où le travail sera un peu plus ardu : herbe humide et plus 
abondante, fatigue aussi. Mais le spectacle de Bijou qui n’hésite pas ou presque à franchir le gué rend 
du moral et il n’est guère plus de 3 heures quand on peut apprécier le travail accompli : toutes les 
parcelles respirent allègrement et les tas de foin se dressent comme des bornes en périphérie.  
 
Nous avons même pris le temps de quelques observations : de bien pansues épeires diadèmes, un 
rapace décrété balbuzard par les jumelles les plus performantes, un criquet ensanglanté dit aussi 
criquet « belge » (Stethophyma grossum), des cicadelles d’un magnifique bleu turquoise, de belles 
stations d’achillée sternutatoire, lotier des marais, lycope d’Europe, impatiente ne-me-touchez-pas, le 
tout agrémenté par le parfum de la menthe ; sans oublier le paysage retravaillé par les castors même 
si, apparemment, ils ont déserté le site.  
 
Encore une journée inoubliable consacrée à la protection de la nature et à la biodiversité et que nous 
avons comme d’habitude terminée par la mise en commun des émotions autour d’un rafraîchissement 
bien mérité.    
 
 
Gabriel Ney  


